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PRÉAMBULE : VIVRE L’ÉCOLOGIE, VIVRE LE 
TERRITOIRE

Pendant une semaine d’immersion, du 27 octobre au 2 novembre 2025, des jeunes, 
femmes, leaders communautaires, chercheur·se·s, militant·e·s, élu·e·s, artistes et 
acteur·rice·s engagé·e·s venus de toutes les régions du Sénégal, de l’Europe (France, 
Allemagne), d’Afrique (Madagascar, Afrique du Sud, Nigeria et Mali) se sont réunis 
dans le Delta du Saloum, à l’occasion de la 5e édition de la Climate School.

Cette édition, organisée par la Fondation Rosa Luxemburg Afrique de l’Ouest, en 
partenariat avec la PNAJC et soutenue par Écologie Universelle, a fait du territoire 
de Palmarin et de ses îles un espace d’apprentissage, d’éveil et de transformation.

Les participantes et participants ont vécu une expérience unique : écouter, 
observer, ressentir et comprendre le lien entre nature, culture et humanité. 
Nous avons voyagé à travers les îles de Niodior, Dionewar et Sangomar, terres de 
mémoire et de spiritualité, où la nature et les hommes cohabitent dans une harmo-
nie fragile.

Nous avons partagé les repas locaux, découvert les engagements des femmes, 
les gestes quotidiens d’adaptation. Nous avons aussi vu à l’œil nu les vulné-
rabilités : la salinisation, l’érosion, la perte des terres, la  migration climatique. 
Mais nous avons aussi vu les forces : la solidarité, les savoirs, la créativité, la dignité.

Cette rencontre donne naissance à ce Manifeste du Delta du Saloum, une déclara-
tion de cœur et de raison, fruit d’un travail collectif et d’une expérience vécue, pour 
affirmer qu’une autre écologie est possible : humaine, enracinée et porteuse de 
justice.
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1. JUSTICE CLIMATIQUE : RÉPARER LES INÉGA-
LITÉS, BÂTIR LA SOLIDARITÉ

La crise climatique est d’abord une crise de justice. 
Les peuples africains en subissent les impacts sans en être responsables. 
La justice climatique, c’est la reconnaissance de ces inégalités, mais aussi la 
construction d’un avenir commun, équitable et digne.

Nous appelons à :

•	 Garantir l’accès des communautés vulnérables aux financements climatiques et 
aux dispositifs de résilience.

•	 Intégrer les droits humains et la redevabilité au cœur des politiques environne-
mentales.

•	 Décentraliser la gouvernance climatique pour que les territoires puissent conce-
voir leurs propres solutions.

•	 Promouvoir une transition énergétique juste, qui ne sacrifie ni les terres ni les 
peuples.

•	 Assurer la représentation active des femmes et des jeunes dans toutes les ins-
tances de décision.

« La justice climatique n’est pas un slogan, c’est une exigence morale et poli-
tique. »

2. DROITS DES PEUPLES AUTOCHTONES ET 
COMMUNAUTÉS LOCALES : MÉMOIRE, TERRE 
ET DIGNITÉ

Les peuples autochtones et les communautés locales incarnent la mémoire 
vivante de la Terre. 
Leur rapport à la nature repose sur la connaissance, la spiritualité et le respect. 
Les protéger, c’est protéger la planète.
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Nous recommandons :

1.	 Préserver, documenter et transmettre les savoirs autochtones et communau-
taires, pour qu’ils guident les politiques publiques et orientent les générations 
futures.

2.	 Protéger les écosystèmes et les territoires autochtones, qui sont des lieux de 
culture, de spiritualité et de vie.

3.	 Reconnaître les savoirs autochtones comme science du territoire, à valoriser 
dans l’éducation, la recherche et la planification climatique.

4.	 Valoriser les cultures locales, à travers la gastronomie, les arts, les langues et les 
rituels, comme expressions d’une écologie enracinée.

5.	 Renforcer la transmission intergénérationnelle, pour que les anciens soient les 
guides et les jeunes les bâtisseurs du changement.

« Les peuples autochtones et les communautés locales sont les gardiens du 
vivant, non ses reliques. »

3. BIODIVERSITÉ ET CLIMAT : PROTÉGER LA 
VIE, HONORER LA TERRE

Le Delta du Saloum, inscrit au patrimoine mondial, est une 
mosaïque de vie, un poumon pour l’Afrique de l’Ouest. 
Mais il est aujourd’hui menacé par la pollution, l’érosion, la surpêche, la salinisation 
et les projets d’exploitation pétrolière.

Nous demandons :

•	 L’interdiction de tout nouveau forage pétrolier dans le Delta du Saloum.

•	 L’accès équitable des femmes à la terre et à la gestion des ressources.

•	 L’intégration de l’éducation environnementale dans les programmes scolaires à 
tous les niveaux.

•	 Le soutien aux initiatives communautaires de reboisement et de surveillance 
écologique.
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•	 La reconnaissance du Delta du Saloum comme territoire pilote de gouvernance 
écologique locale.

« Protéger le Delta, c’est protéger la mémoire, la culture et la vie. »

4. CLIMAT ET SANTÉ : UN SEUL SOUFFLE, UN 
SEUL MONDE

La santé des populations dépend de celle des écosystèmes. 
Les maladies hydriques, la chaleur extrême et la perte de biodiversité affectent le 
bien-être collectif. 
Une écologie sans santé, c’est une survie sans avenir.

Nous proposons :

•	 L’adoption d’une approche « Une seule santé » (One Health), liant la santé 
humaine, animale et environnementale.

•	 Le renforcement des infrastructures sanitaires communautaires.

•	 La protection des ressources en eau contre la salinisation et la pollution.

•	 La sensibilisation aux liens entre santé et environnement.

•	 L’intégration des femmes et des soignants communautaires dans la planifica-
tion des politiques d’adaptation.

« Un environnement sain est la première des médecines. »

5.  ALIMENTATION DURABLE ET AGRICULTURE 
RÉSILIENTE : NOURRIR LA TERRE, NOURRIR LA 
VIE

Dans le Delta, la pêche, l’agriculture et la cueillette sont des savoirs anciens. 
Mais face à la crise écologique, les communautés réinventent leurs pratiques. 
L’agroécologie est devenue leur réponse, leur résistance et leur promesse.

Nous appelons à :
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•	 Soutenir l’agroécologie paysanne comme pilier d’une souveraineté alimentaire 
durable.

•	 Faciliter l’accès des jeunes et des femmes aux terres et aux financements.

•	 Préserver les mangroves et promouvoir la pêche durable.

•	 Créer des banques de semences locales et encourager les échanges solidaires.

•	 Promouvoir les circuits courts et les produits locaux.

•	 Éduquer à l’alimentation durable dès le plus jeune âge.

« Cultiver la terre sans la détruire, c’est nourrir l’avenir. »

6. ADAPTATION ET ATTÉNUATION : DES TERRI-
TOIRES QUI INVENTENT

L’adaptation se vit sur le terrain, dans les gestes du quotidien. 
Les populations du Delta expérimentent déjà des modèles d’adaptation, de solu-
tions d’énergie propre et de coopération.

Nous recommandons :

•	 Renforcer les capacités communautaires à planifier et gérer les changements 
climatiques.

•	 Développer les énergies renouvelables locales et accessibles.

•	 Favoriser les coopérations Sud-Sud pour le partage d’innovations vertes.

•	 Mettre en place des plans locaux d’adaptation co-construits avec les commu-
nautés.

•	 Promouvoir une économie circulaire et sobre, fondée sur la réparation, le recy-
clage et la réutilisation.

« L’adaptation ne vient pas d’en haut : elle pousse là où les peuples s’enra-
cinent. »
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CON CLUSION : L’APPEL DU DELTA DU 
SALOUM

Nous, participantes et participants de la Climate School 2025, réunis à Palmarin, 
ayant foulé les terres de Niodior, Dionewar et Sangomar, ayant écouté les voix des 
femmes, des pêcheurs, des anciens et des enfants, lançons cet Appel du Delta du 
Saloum :

Pour une Afrique qui se relève à partir de ses territoires, 
pour une écologie de solidarité, de culture et de justice, 
pour une humanité qui ne sépare plus l’homme de la nature.

Ce manifeste est un engagement collectif : celui de la vie, du courage et de 
l’espérance. 
C’est notre promesse commune : protéger, transmettre et agir.


